
Compte Rendu sortie SLAT Montagne du 21/22 Février 

Thèmes du jour : POURTEILLOU et COLLETOU, qu’es aquo ? 

Les candidat(e)s : Camille S, Jérémy C, Romain L, Nathalie C, Fabien B, Fred 

Enfin un beau weel-end ensoleillé après une quarantaine de journées humides ou les sorties dans 

nos Pyrénées ont été bien compliquées à organiser. Enfin une nivologie qui tombe à la baisse après 

des semaines au plus haut niveau. La neige fraiche, c’est beau, mais trop de matière nuit aux sorties. 

Nous voici dans le massif autour de Gavarnie, avec une première journée prévue au-dessus de 

Barèges, la seconde à Gavarnie même. Ce week-end était certes l’occasion de visiter le massif, de 

faire 2 jours de ski mais aussi de se former, de mettre les participants dans différentes mises en 

situation tout en apportant connaissances, échanges et s’appuyant sur des outils, des méthodes, 

des observables pour orienter une course, pour choisir la trace et prendre une décision. 

Démarrer une sortie de ski de randonnée par un arrêt brut et définitif à la sortie de Barèges n’est pas 

commun. Idée initiale de rejoindre Tournaboup pour une balade vers Madamète. Mais voilà que la 

saturation du parking nous empêche d’aller plus loin, plus haut ! 

Cherchons donc le plan de secours, demi-tour donc et montée vers le plateau de Saugué situé entre 

Gèdre et Gavarnie. Bout de piste, route enneigée sur les 2 derniers kilomètres, nous progressons sur 

la route avant de monter sur le plateau. Cette course n’est pas exigeante, plutôt tranquille même, 

mais bien que réputée, elle reste isolée, sans grand public. 

 

Rappel sur l’éthymologie des noms de la région 

 Saugué : probablement un dérivé de sauguèr : le bois de sureaux, l’endroit où poussent les 

sureaux… Plus de traces dans le coin ! 

 Pourteillou : Racine « lo pòrt », le passage. 

 Collet, colletou : L’origine vient du mot col ou passage de montagne. Le diminutif s’avère être 

un « collet ou petit col » voire un « colletou ou très petit col »  

Tout cela pour dire que les pratiquants du jour n’avaient pas complétement intégrés ces nuances 

dans la course du jour lorsqu’il a fallu franchir le fameux colletou ! Manque de préparation, en fait ! 



Samedi 21 Février : Le Pourteillou 

   

Sur le plateau menant au Pourteillou 

La nivo donne un risque 3 et des SAT de neige ventée et de glissement. On observe, on entend, on voit 

sur les versants ensoleillés, des gueules de baleines, des plis se former, des glissements de fond. 

MEFIANCE sur tous ces versants pendant encore quelques jours ! 

A tour de rôle, chacun fait la trace. Progression facile, les skis glissent sous les pieds vers ce fameux 

Pourteillou. Beau cirque avec d’un côté la vallée dominée par le Malh Arrouy, le Soum d’Aspé et de 

pic de la Badète et de l’autre le majestueux cirque de Gavarnie. Vers la cote 1900, le cheminement se 

redresse pour affronter l’ultime goulet, les dernières conversions. La neige fraiche est bien présente 

sur 30cm… ça devrait envoyer du « yahooo » à la descente ! 

 



Rapide pause déjeuner. Séance photos qui ne rendront jamais qu’une parcelle des ressentis vécus. 

Le temps du pliage des peaux arrive. Les crochets des chaussures claquent. Les sacs reprennent leur 

place. Les bâtons sont empoignés. Regard figé vers la pente pour des premiers virages irrésistibles de 

fraicheur. La neige s’avère excellente. Les godilles s’enchainent. Un instant toujours trop court.  

 

Une pause arrive sur lequel se greffe un exercice de recherche de victimes. Objectif : toujours 

améliorer la réactivité, la communication, la méthode et se rendre compte. Echanges intéressants, 

outils à disposition, quel est le meilleur scénario ? Victimes retrouvées non sans quelques coups de 

sonde et de pelle. Retour vers notre point de départ sur une neige printanière, très soft à la glisse, 

mais qui n’empêche pas la chute et la perte d’un téléphone (sic Fabien) 

Fin de journée, sans portage, sans téléphone mais avec le conseil du jour de Camille : Dans une 

forêt, à l’approche d’un arbre, les 2 skis toujours du même côté !  

La journée se termine au gite « Le Gypaête » à Gavarnie, accueilli par Olivier, autour d’une bière, 

d’une salade verte fraîcheur, d’un civet de chevreuil et d’une tourte faite maison. Puis d’un instant de 

discussion autour d’un Eval BERA, d’une lecture de carte, de formations et de partage d’expériences. 

C’est juste avant le repas, que l’on essaye à plusieurs reprises de faire sonner le téléphone de Fabien. 

Quand soudain, un appel de l’office du Tourisme de Gédre nous indique qu’un téléphone a bien été 

retrouvé plus haut et ramené à l’OT. 10 secondes plus, Fabien et Romain sautent dans la voiture, l’OT 

ferme à 18h. 

 

Dimanche 22 Février : Antécime du pic rouge de Pailla 

Au gite, je retrouve un ami d’ASPYR qui m’oriente vers cette course faite la veille avec son groupe. 

J’avais bien dans ma banette plusieurs projets vers plusieurs orientations comme le tour du Pailla, la 

montée au Piméné, le pic de St André et la Montagnette. Au vu du BERA, des conditions, de 

l’ensoleillement et de la hausse des températures ISO à 3200m, le choix va rapidement se porter vers 

une zone ombragée, peu exposée Est/Sud, tout en restant en mode vigilance sur les possibles 

surcharges. GO vers le vallon de Pailla. Pas question d’aller plus haut, sous le Taillon, trop chargé, 

trop exposé. 

 



Départ du gite, 45 mn de portage sur un chemin enneigé mais peu pratique skis au pieds. Camille fait 

le test DVA, Fabien prend le groupe sur la montée. On chausse à 1700m, longeant le torrent, un peu 

au-dessus de la cabane de Pailla, Nathalie suit la trace gelée. Autour de Jérémy de nous mener au 

pied de la montée finale. 

 

   
 

Ambiance assurée dans ce vallon, face Nord, si proche du couloir Swan, de la muraille de deux 

Astazous, si bien protégé de la chaleur et ou la neige reste longtemps légère. 

 

A compter de 1900m, je fais la trace en choisissant les points faibles de la pente, directement sous le 

Swan, puis sur la gauche pour rejoindre le glacier de Pailla. Pas de pente >30° sinon quelques dunes à 

prendre en considération. 

 

 
 

Sur notre gauche, l’antécime du Pailla sous le soleil, la neige réchauffée, la trace faite, encore 150m 

pour une vue splendide sur Gavarnie, Taillon, Saint André, Vignemale, Piméné, Estaubé. 

 



     
 

Pour ne pas rester trop exposé au soleil, nous redescendons de 200m pour le casse-croute. Pause 

partagée, chaussures verrouillées, l’ultime descente débute…. Tout commence dans la poudreuse, 

un succinct passage en croutée et la plongée vers Gavarnie longeant le pic rouge … neige de rêve, 

courbes serrées, virages souples, ça pompe, ça pousse, ça tire dans les jambes…. Points de 

regroupement successifs pour mieux apprécier la descente. L’on retrouve sur le plateau la neige 

printanière pour quelques virage supplémentaires jusqu’à l’orée de la forêt. 

 

  
  

Descente skis sur le sac efficace pour éviter la gamelle. GAVARNIE, nous y sommes avec ses 

touristes hébétés qui nous regardent. Une boisson, le débrief du WE, un bilan des attentes, la 



compagnie est heureuse d’avoir partagé ces deux jours sous un beau soleil, une bonne neige, une 

belle ambiance.  

 

 

Merci au groupe ! 

Fred 


